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Une noce interrompue : 

Un lieutenant faussaire; 
Aarrestation du maria, 

Un effroyable accident à 
la gare de Tourcoing. 

Les exploits des clôncaux 
Les cléricaux sont heureux. Il» rayon

nent, ils triomphent. Ils voulaient du 
eang. des cadavres: ils eu ont. Ils espè
rent que ce n'est la qu'un commencement; 
Us se flattent de déchaîner en Frtnce une 
guerre civile qui ferait reculer les répu-
bticaina et le gouvernement, et sauverait 
leurs sacro-saintes congrégations. 

Houe verrons bien 1 
A Lille, ils ont tué un brigadier de po

lice, un brave homme, aimé et estimé de 
tous, qui .accomplissait son devoir avec 
une habituelle modération. 

Et telle est l'infernale habileté de oe 
monde de jésuites qu'ils avaient trouvé le 
moyen d'accréditer que la mort de Sohiei 
avait été aecidentelle, causée par une atta 
que d'apoplexie ou une embolie du ceeur. 

Nous-mêmes l'avions cru. Et M. Delory 
déclarait avec autorité, dimanche, au Con
seil municipal, que le brigadier s'était 
affaisse1 avant d'avoir pris contact avec la 
manifestation. 

Qui donc renseigne M. le Maire de Lille? 
Et ne sont-ils pas vraiment forts ces cléri 
eaux qui parviennent ainsi k circonvenir 
le chef même du parti collectiviste ? 

Maie, voilà qu'apparaît le rapport des 
médecins-légiste», MM. les docteurs Gas-
tiaux, Dutilleul et Deléarde. On la trou
vera plus loin. Il est d'une atroce préci
sion. Il établit le meurtre commis, et que 
les manœuvres par lesquelles on a essayé 
de le cacher rendra plus odieux et plus 
erimiuel encore. 

Quels sont les coupables ? Les mani
festants clérieaux certainement, qui ont 
frappé, renversé, piétiné le malheureux 
agent. Et, sans doute, plus particulière
ment, ceux qui marchaient en tête du 
cortège ; et parmi eux se trouvait le dé
puté Qrouaseau. 

Nous espérons que la justice, en cette 
triste circonstance, se montrera a la hau
teur de son devoir, et qu'elle saura at
teindre les coupables, quels qu'Us soient 

Et grande est la responsabilité de 
ces Rédemptoristes qui, au lieu de pa
raître simplement, comme tons les autres 
citoyens, devant la justice de leur pays, 
ont organisé une manifestation tapageuse 
à la tête de laquelle Us se sont placés, 
provoquant, de propos délibéré, les trou 
blés et le désordre. 

Le cadavre du pauvre Sohier pèsera sur 
leur mémoire. Et les pleurs de 8 
infortunée sont pour eux une terrible 
malédiction. 

*** 
A. Nantes, mêmes exploits, mômes 

erimea. 
Les cléricaux ont lâchement assassiné 

un homme, un vieillard de soixante-
douze ans. Ils en ont blessé beaucoup 
d'autres, au point que certains sont en 
danger de mort. Ils ont envahi la Préfec 
lure, insulté, menacé le Préfet, assailli 
les soldats, blessé gravement le capi 
laine de gendarmerie, élevé des barricades | 
et la ville a été pendant plusieurs heures 
livrée à l'émeute. 

Ils chantent aujourd'hui victoire. Ils 
se vant-nt d'avoir'infligé une a correc
tion > aux « apaches » républicains. 

Une correction t . . . C'est-à-dire que, 
comme à Paria, alors que les anti-ciéri 
eaux se contentaient bonnement de mani
fester, sans aucune artne, sans la moin
dre canne, lia ont été sauvagement as
saillie par des bandes de brutes organi
sées et armées de gourdins, de barres de 
fer et de cannes plombées. 

C'est la bravoure cléricale dans toute 
sa beauté. Quand ces Fracasses ne se 
battent pas à dix ou cent contre un, Us 
mt soin de s'armer jusqu'aux dents. 

Et la leçon doit profiter aux républi
cains. Ils ne doiveut pas oublier, dans 
leurs manifestations généreuses et jamais 
agressives, qu'ils ont en face d'eux non 
des adversaires loyaux, mais de véritables 
assassins. 

*** 
Non contenta d'assommer leurs adver

saires, Ite cléricaux déversant sur eux 
l'injure et la calomnie. 

À Lille, la Dépèche, l'Bcho du Nord et 
la Croix s'acharnent à qui mieux mieux 
contre lea étèves de l'Ecile des Arts-et-
Métiers et de l'Institut industriel, qu'Us 
représentent corn nin les c organisateurs • 
de la manifestation de dimanche, « les 
inatigateura de tous les trouble* oui se 
produisent à Lille. • 

Noua avoua personnellement aislstê aux 
incidents qui ont suivi la conférence anti-
maçonnique. Nous en avons suivi toutes 
les péripéties ; et nous poavons attester 
q«e ces imputations des feuilles réaction 
naine sont pur mensonge et méprisable 
perfldi 

La manifestation, ce sont les cléricaux 
qui l'ont vouln et organisée. Les élèves de 
l'Ecole des Arts et Métiers et de l'Institut 
Industriel n'ont 1 
arrogantes provi 
comme tous Les astres curieux et prome
neurs, non en bandes, mais disséminés 
dans la foule, très peu nombreux, d'ail
leurs, beaucoup moins nombreux que les 
élèves de la Faculté Catholique et de 
l'Ecole supérieure de Commercé. Et Us 
formaient une petite minorité parmi les 
contre-manifestants. 

Les instigateurs des troubles qu 
produisent à Lille, tout le monde les 
naît. Ce n'est pas d'hier que nous ai 
tons a leurs exploits, et oe ne sont pas les 
élèves des Arts et Métiers qui ont jamais 
envahi et dévasté des bureaux dejournaux 

Il faut vraiment toute l'audace habi
tuelle des cléricaux, pour qu'ils préten
dent interdire aux étudiants républicains 
l'expression pacifique de leurs opinions 
et de leurs sentiments, alors qu'ita ont 
toujours applaudi aux manifestât ions ta
pageuses et aux agressions violentes des 
élèves de la « Catbo 

Mais cette nouvelle infamie cléricale 
n'intimidera pas notre jeunesse républi
caine . Sans violence, certes, sans provo
cations inutiles, mais avec énergie et fer
meté, nos jeunes camarades continueront 
d'affirmer hautement leurs convictions 
démocratiques 

~" ils peuvent compter sur nous pour 
it pour les défendre 

malveillantes atta
ques de la réaction. 

Georges ROBERT. 

HORS FRONTIÈRES 
LETTRE QE BELGIQUE 

BruielW, le 13 juin 1903. 

L'abus des décorat ions 
Il e»t peu de piyi où l'on pouaae tutent qu'e 

Belgique l'amour dei décorations. Le Belge noi 
décore iera bientôt un mvthe. 

Il existe déjà douze décorations et II eit qu 

fer et trumw iyi qui auront sauvé la vie de leu: 
•Mal in 
Notre clérical gouTernement ne Ici ménage 

guère et Lee motifs Croqués sont parfoii inex-
plicablei. Six officiers de l'armée holsndaise 
Tiennent de recevoir la croix militaire pour leur 

•tnglant raid Bruxelles-O.tende 
qui a déshonoré noire psji tannée dernière. 

Louvein, pour lei récompenser d'avoir fait fu-
ller dei citojeoi neiger coupables de refendi-

qaer l'égalité des dro ts politiques. 
Notre gouverantneat ne fait donc aucune dif

férence entre ce* geai et lei bravei officiera 
au service de la patrie. 

L'affaire Humbert à Anvers 

une première hvoothèque de 40,000 fr., 
seconde de 210.000 fr. et une troia.ème de 
huit millions. 

Il s'agti&ait d'une propriété de la Rente via
gère de Paria qui possédait cet immeubla bat
tue du beau nom de « Magasins Saint-Joseph » 
et l'hypothèque de*huit millions eit celle de la 

créancière de ia société qui ne ferra 
guère la couleur de l'argent bslge. 

Exposition Universelle de Liège 

Jne Eipoiition UDiverielle et internationale 
uvrira a Liège au moii d'avril 1905 et aa 

durée sera de ait tnoie au moins. 
Elle comprendra princiu aie ment dea sections 
tialique, acientiflque, induitrielle, eommer-
iï« et coloniale, 
La aection artistique se composera d'un talon 

dei Beaux-Arts et d une eipoiition de l'art in
du payi de Liège. 

1 section coloniale comprendra une exposi
tion dei produits du Congo. 

Le programme comprend euiai des expositions 
temporaires d'agriculture et d'horticulture, de 
congrès, des eonlérencei, dea fêtes artistiques 

Un emplacement spécial sera réservé pour ia 
reconstitution du Vieux-Liège. 

Lea travaux sont poauét avec lt plus grande 
activité. 

Ce qu'on boit et oe qu'on fume 

En 1900 la Belgique s consommé M Mèrea 
étrangère 149.830 hectolitres et en bières 
nationales dix mlllioas d'hectolitres. Soit 
1.014.983.000 litres, soit encore environ 160 
itrei par hibrtiot — enfanta compris»! 

Pour la consommation du tabac tous ses dif
férentes formes, la Belgique consomme annuel
lement, par habitant, TfÀ* grammes, la Bol-
lande 3400 et l'Allemagos 14» . U France 
arrive au 10e rang svec 967 gr. L'Italie se 
taure nus pour 633 gr. et l'fiipssme poar 560. 
C'est l'Italie et, en second lien, TEwegn», qui 
bffleat la prus de cigarettes. 

Concurrences re l ig i euses 
One feuiile catholique « publié J'isierviiw 

d'Une rthaiecM français*, eaéutaés et sécula

risée qui a formé I* projet de fonder « l'ordre 
des servantes ». 

Elle réunirait lea religieuses léeuler.iées et 
leur proposerait dea placée de aerv—tes, euM-
nièree, femmes de chambre, bonnes d'enfants 
ou bonnes à tout faire, etc. 

Elles porteraient un costuma laïque uniforme 
et una coquetterie, entendraient le masse tous 
les ma'iai et remplaceraient par le curé ou le 

le troupier ou le pompier traditionnel, 

effet de tuer le travail dea ouvrières qui vivaient 
de ce même labeur. Man qu'importe ' 
ouvrières de Coquelet meurent de fsi 
tachera de leur trouver une petite pli 
paradii. 

Et en avant la concurrence 1 

Allons, tant mieux I 
Il ne faut paa que lea cléricaux se détalent de 

voir moines et moinillona expultéi de rran< 
Un journal pieux leur fait comprendre qu 
douent, au contraire, en être enchantes : 

Il j s une chose qui parai dès maintenant 
certaine : c'est que ta persécution micooi 
déchaînée contre les ordres religieux ei 
congrégations aura est efel précieux, en France 
et dant le monde entier, de jeter un vif éclat 
sur leurs mômes et leurs services. Un pareil 
résolut peut bien l'acheter au prix d* quelques 

C'est entendu, M. Combes s obtenn nu excel
lent résultat : nt'utsire tout le monde. 

Tout est donc bien qui fiait bien. 

Encore les Flamingants 
Les a» m ingants vont essayer de porter 

coup de Jernsc h reoiiigaement communal __ 
Bruxelles. In viennent de déposer au conseil 
communal une proposition qui forcerait la ville 

parlant le flamand 

ire premières années d'études. Pendant ti 
qulème et Ls sixième années les enfants rec 
vraient a un peu » d'enseignemont en françai 

Et pourtant, il suffi- de placer un enfant dai. _ 
une eiaise flamande pour qu'aussitôt !ei parents 
le retirent ; 11B n'en veulent à ancun prix et 
c'est bien leur droit. Aussi préfèrent-ils placer 
leurs enfants chei les petiti-frèrea etctaei lei 
béguines plutôt que de les laisser dans les eiai 
~ où l'enseignement n'est donné qu'en Ai

lle émane du groupe 

P lus de Pompiers 
U Isetnrs des èont journaux est toujours Ins

tructive. Savei-vonsce qu'il faut faire p 
préserver des incendies 7 s Procaret>v< 
œ.f pondu du matin. Dépotez-le deaiu; 
moire ou daai un tiroir, après ivoir tracé 
la coquille ""• 
l'assaMaM 

de Hadex trempé dans 

l'extraire de ta cachette et à le Jeter dans' 
flammes. Elles s'éteindront tout de aune. 
Inutile d'alier chercher las pompiers. 

Le Club d e s V i n g t à L i è g e 
La victoire d* vos compatriotes a été sussi 

complète que possible, car ia lotte, ea cette 
superbe division d'honneur, a été grandiose et 
les triomphateurs en seconde ligne sont dignes 
dei triomphateurs en première ligne. 

Les Lillois eonierv^rout de Liège le souvenir 
'une populstion dei prus courtoises et enlhou-
ilate dans lei acclamations ariationei. 
Avant de quitter la ciié wallonne, MM. Le 

Sur, président: Quesnaj, le distingue directeur 
" ' 'Club des Vingt, sont_al.es présenter su 

à cette glorieuse bannière la confirmation of-

Les Lilloii ont montré une foie de pins que les 
vrais artistes ont le double culte de l'art et de 

VAN BRUGGB. 

Nos Dépêches 
Élection au Conseil Général 

Amiens (Canton de Domart) 
M. Billet, radical 1932 ELU 
M. Jovelet, radical-ioelaiiite . . 1675 

Les processions 
A NANTES 

Nantes, 15 juin. — M. Gau.av, ancien gérant 
dii Itèceit tocial et M. Lejeune, président de 1a 
Libre-Peniee, bletsés dam les bagarres d'hier 
sont morts. Une grande lEferveicence règne 
dans la population ouvrière. 

Nantes, 1S juin. — U tribunal correctionnel, 
audience dei fherants delïti, juge aujourd'hui 
lei personnes arrêtée! à l'occasion dei manifei-
tatiom d'hier. Parmi eilei te trouve M. Fetldel, 
dircetfur du Journal roysliite VEipéranct du 
Peuple, oui a été mis en état d'arrestation aux 
bureaux au jo:mal, soui la prévention d'être du 
nombre de ceux oui frappèrent le capitaine de 
gendarmerie Banirj dam li rue Royale. 

Paris, 15 juin. — Le Temps de ce soir dit que 
H. Lejeune n'est pal mort, q.e l'opération du 
trépan que l'on croyait nécessaire n'aura pas 
lieu. ' 

Paris, M juin. — le Journal des Dtbatt an* 
nonce ce aoir qu'rl est Inexact que la Mun ciaa-
lité ait donné sa démission. 

A L I M O G E S 
Limoges, 19 juin. - Hier, au womeit ou la 

procession sorti il de l'église, s Saint-Julien, no 
groupe de 300 socialistes mamfetta en chan
tant la Carmagnole et {'Internationale. Dss 
rixes éclatèrent. Plusieers personnes reçurent 
des contusions. 

A FLEURANOB 
aneh, 16 juin. — Le maire de FUuraae* 

wfifieoses sent interdites sur le tefnteira e> la 

r le revenu, 
demain matin a 

ALA CHAMBRE 
Sianci du iB Juin \ 

A v a n t l a s é a n c e 
U budget de 1904 

Ce n'est qu'à la séance de demain que H. 
Rouvier, ministre des finances, déposera sur le 
bureau de la Chambre le projet de budget de 
1904, ainsi qtfci le projet des quatre coutriba-

Quaet a tes projet d'impôt 1 
doit ki^nseUre ,|. 
ecfRÎii dea ministre 

Las droits sur lea houblons 
Une proposition de loi a été présente 

90 fr.) 
M. Bnce demande, dans un paragraphe addi

tionnel, de prélever, sur le produit de la taxe 
proposée, moitié du revenu pour alimenter une 
caiiss destinée 4 la répartition de primes k la 
culture du houblon, ainsi que la création d'une 
caisse d'ajsuftmces contre lei sinistres pouvant 
atteindre lei récoltes. 

Les événements de Serbie 
Après avoir conféré avec H. Deiceisé, miait-

de la Chambre au sujet des événements 
de Serbie. 

M. Delcassé aurait déclaré & H. Georges 
Berry qu'il n'est pai exact que le gouvernement 
français ait reconnu se gouvernement provi
soire terbe. Les itu -

fers** 
nvoyées 4 

Le gi 

las av! 

éden 
• étrange! 

du nouvel état de choses. Les pui 
at pas jusqu'ici répondu a cette note. 

Les taxes postales 
projet de loi dépote pat H.Trouil-
it les traniporte par la poste, com

porte, entre autres réformes, l'abuisement de 
l'assurance des valeurs déclarées et leur exten
sion eux valeurs-paniers de toutes natures. Jus* 
qu'à présent, la déclaration n'était admise que 
pour les billets de banque, bons, chèques et 
coupons au porteur. 

LA SÉANCE 
Ls séance est ouverte h 1 h me- 20, sous la 

pfnideace de M. Eugène Etienne. 
EL OOusf/ pose une question à M. Doumer-

gue, ministre de* colonies,' rtr le cyclone qui, 
en janvier derr.hr, sévît sur lei Iles française! 
de la Société et causa la mort de phiiieurs cen-
tain's de colons et d'indignes. 

M. Doumergue répond qu'il s'eat mis d'ic-
cord avec le ministre des finances pour envoyer 
aux sinistrés les secours dont iia avaient besoin. 

A ce moment, af. Claudine», député inva
lidé de Saint-Etienne, nouvellement réélu, entre 
dans la salle dei séances, S*a am.a du centre 
lui font une ovation. 

Aorès une discussion contredictoire entre 
MM. Messimy et Albin Roxot, la Chambre 
doote te projet de lot retatif aux nensio.ii dei 
niIttatrM indigènes des régiments de tirailleurs 
t de ipabis d'A'gèrie. 

L'assistanca aux vieillards 
On revient de suite au projet de loi sur l'ai-

isance aux vieillards. 
On reprend la diaeusiion des amendements 

déposés a l'article 25. 
Aorès avoir réservé les article» 35 el 36, la 

Chimbre adoote les articles 27 à 35. 
M. Cmppl fait adopter un artic.e 35 bis aux 

termes duquel le délit de veti.bondige n'existe 

Les deux derniers articles do projet sont en-
aite adoptés sans (ii=cu-ion. 
Un dernier débat s'engage sur le barème an-

exé a la loi et qui détermine la part de depenae 
courir Dar les communes el le montant des 

ïfc«»M oii mii doivent erre ello-iées. 
M. Daudé >repo;e un amendement. 
Il dit que lesbârô-nei établia par la commis-

ion tout injustement établis. Les grandes eom-

M. Joseph Brlsson intervient dsm le débat. 

M. le rapporteur combat l'amendement 
Dauie el l'am-ndem lit Uc^mbe. 

M. Gauthier de Clagny déposa on aman-
deio»ijt que M. Millerand combat et quelle 
Chambre repousse. 

Ii en est de même des amendements déooiés 
par Mal. Duudé, Lacombe, K-nperenr etJoteph 

Lai barèmes proposés par la Commission 

L'ensemble des articles t5 et 26, qui avaient 
été récris, est adopié. 

M. Gauthier de) Ctagny demande que lea 

VOTE D B L A LOI 
A la majorité de B6fJ voix cintre S aur 

8 5 6 votants, l'en-'etnb'e de II proposition de 
loi eil adopté. 

LES CONGRÉGATIONS 
'dei 

autorisation dê  

voyéeà m ri:. I heui 

A p r è s s é a n c e 
La Chambre a enfin volé la loi d'assis

tance aux vieillards, aux indigents et aux 
incurables. Dans les précédentes séances 
on avait triomphé avec beaucoup de diffi
cultés, de la résistance des réactionnaires ; 
aujourd'hui l'obstruction a recommencé. 
On s'est fortement chicané sur les chiffres 
des barèmes. 

Seuls tes mathématiciens et les économis
tes ont suivi avec intérêt ce débat auquel le 

eila g- s l o i , 
Le Président du Conseil répond que le 
tuvernement ne pourrait consulter les Gonseili 

généraux que sur ia partie Inaoeière de ce pro
jet de loi, maia cette loi ayant é:e eompiète-

' étudiée par ta Commiasloo cette consulta

is Sénat fera le même accueil à 
eette loi que la Chambre. 

M. Gauthier de Clagny dit que la Qbam-
« votera tins dtfflcuitéi enaeeaMe de cette lei, 
aie il est peu probable que le Sénat puisée 

faire de même et qn il aura besoin du concours 
dévoué des départements et dee cajnmaoee. 
Ceat pourquoi une consultation dee conseils 
«entrant • imposa. 

M. «abaUa dédars oss'il aa sent voter la « 0 -
poaition de M. GauAisn de Clagnr car II lui pa-

M Lanjuinali demande le retrait de l'ar* 
gence. Ls Chambre n'a pu itnisMJr nifssssinsisiil 
Ta loi soumise à son vote et u deatsiifie ttte 
deuxième lecture, 

Le président du Conseil répond que tous 
les partis de 1a Chambre ont pris part f i a dis
cussion et qu'une seonde discussion ne paraît 
nullement utile. La Chambre muotiendra l'ur
gence. 

490 ̂ T e o ^ ï l l L " , , , i 0 * i , •" t4*OQa* t*1 

M Lastes expliquant son vota déclare qu'il 
votera la loi tout en regrettant que la Pssasntirn 
n'ait pas été mise en présence de ehulrea 
toi permettant d'évaluer la iepense totale qu'en
traînera l'aDolication de la loi. 

M. Paul Betoregard dit que tu amii et 
lui ne trouveut pss dana la loi les garsaties dé-
airablea. Le loi est mal faite et il est impossible 
de «voir ce qu'elle cod'era. 

M. de Caatelnau déclare qu'il votera la loi 
parce qu'elle consacre le priuipe de l'assis
tance aux vieniardi. Il eut été préférable de 
consulter sur son spp'.lcalion les assemblées lo
cales et de connil.re exactement iesdep* 
qu'elle entraio< 

La c!o:u : eiti oncée» 

Le Coup d'Etat Serin 
Election du Roi KarageorgewitoH 

Belgrade, là juin — La nuit a été très iras» 
-quiHe. La population envisage lea événement! 
avec indifférence. La séance de la Scboupcbioa 
s'est ouverte k 11 neares. Le prince Pierre Kav-
rssieargewHch est élu roi k l'unanimité. On tire 
coaUaoetieaMat dea salves d'artillerie. Des mu-
assusee psiceureai les rues. 

La population manifeste beaucoup d'émetioa 
et de fore. 

Genève. 15 juin — Le prince Pierre Karageor-

Î«witbfa fait asvoir qu'il a reçu de Ssmlin nos 
épèche lui annonçant que l'Assemblée na'ionsla 
l nomme roi k l'unanimité. 

Lea projeta d'Alexandre 
Paria, 15 juin. - Une dépêche de Blitrads, 

dressée i Tagei 

LK ROI ALEXANDRE 

_ voix contre 3, après une déclaration 
fantaisiste de M. Lasies qui a surtout parlé 
de Napoléon, mais 11 a quand même vote 
cette loi qu'il trouve si mauvaise. Aussi lui 
a-t on répondu avec raison ; Mais ne la 
votez pas. 

Sur la demanda de M. Mlrman cette loi 
portera le nom de : Loi organisant les ser
vices de solidarité sociale. 

M. Rabler a déposé son rapport sur les 
congr gâtions de femmes. 

dana lei papiers du roi d une nets du malheu
reux souverain. 

Cette note hit connaître qu'après ta désigna
tion Je 15 juin, du frère de la rciae comme 
héritier du trône, 1 é:et de siège aurait été pro
clamé . 

«vf» on aurait fusillé t.n grand notasse*: 
La RKIMK DRA.QA 

Le naufrage Ou a Liban » 

bilité de la catastrophe du Liban serait impu
table, en totalité, au commandant Lacolts at 
que ion rapport n'est pss l'expression eiacte de 

A L'ÉTRANGER 
Échec anglais au Somallland 

Londres, 15 juin. — Le War Office reçoit ls 
dépèche mivin.e : 

t Boholle, 12 juin. 
Un indigène, espturé IWeilt, nous a informé 

hier que if 
exécuté ur 
a is faveur de la desti 
ques, et en simulant des rsid*. lu se sont di: 
ĝ s vers Mogalen passant par D.tnot, 

Les Informttionitilténeures raptorlées pir 

que l'ebjeetir principe 
lieu cù io.it sjdiM ses ei 
est d'effec'ur des r:i 
lignes decommunieatio 

; B-?rb°ra. Son infon 
lommet, dont 
n'.-gtrde poui 
r les lignes de 

sot le Mt et ajoutent 
du mullah estHuelin, 

Londres. 15 iuio. —On mande d'Adén 
Daily Telegraph, le 14 juin : 

« On convoi anglais s été surpris par le 
[nui an entre Gsrrero et Boholle. Lea détails 

de qnitter Gi'kiyu t 

Les Idées de M. Chamberlain 

demande d'eiplicatl 
fiscales. M. Cnamberlain dit que ia ersinte de 

perdre ion commerce étrangei 

ment que celai de l'Angleterre, en dépit de'leu 
droits protecteurs. 

Les joirnaui oublient encore une aitre letre 
de M. Chamberlain k un correspondant au 1 
de ses aropoiitioas. Il dit : « Nous ion 
engagea dans une grande lutte, assis je 
convaiacu qu'il fsut, aon seulement poar 1' 
•ir de l'Empire, assis poar ia prospérité de 
notre comaserw, que noas nous rendions coanoH 
des nouvelles conditions créées par l'augmente 

Violent orage â Milan 
Milan, 15 juin. - Un vtoieat orage Vent 

battu hier sur la région. Un groupe de érx 
«nonnes réfugiées dans une grange a été ttov 
royè. Cinq sont mortel, lea antres laetgrievt-
leot bissâtes, 

dont le général Boa;a Yar-kivftea. 
ta division de N sch, M. Avakcm-

movitch, nrêiident actuel du Conseil dea minis
tre?, et M.' Sivkjvitcb, minis're de la justice. 

L'attitude des puissances 
Vienne, 15juin. — Tnus lei gouvernement*/ 

dea grandes puissances sont tombés d'accord 
pour prescrire a hura représentai k Belgrade 
de te borner a ta protecion de leurs aatio-

Auenne de ces puissance* n'a reconnu le fou. 
vernemeot de f lt qu. s'est constitué epres ta 
meurtre du roi et de a reine. 

La reine Nathalie 

trouve être siasi le 
i Aletaodr;, 
C'esi 13 prinoesae Gh'k 

r i 2 
La reine ne reçoit toujours Dea. La date da 

on de aon départ de l'hô el des H*servoirs n'est 
as encore fixée. 

FAITS_DJVERS 
EMPOISONNEMENT DU SECRE

TAIRE DE H. MOUqjBOT 
P.rii. 45 ia, . . - L: Menli.rc pinlniiiir it 

II. Moog ot. M'attire de l'Afritaliun, H. • « . 
ibelemo', Tient d'èlre etetitoe d'ua tceideat ,rû 
met tel jours an da tger. Il te lierait, attaa-
hier, dam ton laborttoire it ahotaartpiie, k 
dei rtnatpaiattoai dl e ic^i , at voulut boira. 
Il prit une bsuteille qu'il ceoeait eoalneir A, 

para et qui. an railité., eontaaait da aa* 
Wiint. II dant t 

M, Beriktlemol a'aperaut aat» l i«a« ia l 

i Ht abtorber tin rétetif. 
ittlo. 

temaltil ertrêmemaat art 
H. Berlheitnat ' 

U ett l'un dea meilltorï aoilaborâtann 

L A N I I O » 
Haada. lSJoia. - U 

aie laadliaaa «t | 

i |d da rier-traaiieafcj 

:a uiatio dftai la Btir.a Loaare. Lt . 
1 j^lail trte (raidi at dei (rrtvja KM 

O m O I K B B L B S S * 
traaaa, 19 Ion. - Daae la saura» da atMtat, 

eka« aurntft. I, UeMtaunf Docorpa, «a H t 

sont_al.es
derr.hr
nensio.ii
io.it

